ADRESSE    AUX  FRANÇAIS 
rénais  en  Assemblées  Primaires, 


FRANÇAIS, 

belles  Contrées  retentissaient  du  bruiîim- 
posant  des  armes  guerrières  ,  du  cri  me- 

ca  Wr  H  arndanCS  Peu^nt  seules  les 
calmer.  Une  Constitution  sa^e  iuste  Pfc 
solide  devait  opérer  celte  triple  Son 
de  moyens  élicaces;  la  Convention  ^ 
^ouaevzentde  l'offrir  à  la  Sanction  du 
Peuple  Souverain. 

^fs'alw  *T  réXerdœ  de  vos  droits, 
vous  allez ,  français ,  cimenter  par  votre 
accep  ahon  l'édifice  de  U  félicité  pul  i! 
que  et  de  votre  bonheur  individuel  ; Vous 
n  avez  trouvé  ni  l'un  ni  l'autre  dans  ce 
amas  indigeste  de  loix  Révolutionnais 

mi  voCu  T  T°nstra0silé  Constitutionnelle 
qiiu  ou,  fut  impérieusement  présentée  en 

cï ^?-lPr  aeS-œains enc^ teintes dusang 
<te  vos  Concitoyen*.  .  .  Semblables  aux 


A 


(  ■  ) 

Soldats  que  la  fatigue  du  combat  a  livrés 
au  sommeil,  vous  n'avez  pu  depuis  trou- 
ver une  distraction  à  vos  maux  qu'en 
cherchant  le  repos  sur  des  monceaux  de 
cadavres  ;  c'est  la  seule  position  que  vous 
ait  permis  de  prendre  la  cruauté  des 
Claude  y  des  Callgula,  des  Nérm  mo- 
dernes, j'usqu'à  1  époque  mémorable  où 
ces  monstre  ont  payé  de  leur  tête  le  sang 
des  Sénateurs  et  des  Citoyens  dont  ils  s'é*  * 
laient  énivrés. 

Un  avenir  plus  serein  s'ouvre  devant 
vous.  De  l'expérience,  de  l'autorité  et  des 
moyens  acquis  d'en  régulariserla  marche 
sert,  frères ,  et  amis ,  la  Constitution  qui 
vous  est  offerte  aujourd'hui;  faire  des 
loix  c'est  le  fruit  de  la  sagesse  et  de  la 
réflexion;  mais  il  n'appartient  qu'à rex- 
périence  ;  il  n'est  donné  qu'à  raffection 
qu'on  a  pour  son  propre  ouvrage  ;  il  n'est 
permis  qu'à  son  auteur  d'ambitionner  la 
faculté  de  le  diriger  et  de  le  conduire  ;  de 
là  ce  décret  si  fortement  calomnié^  qui 
invite  le  Peuple  à  maintenir  dans  le  Sénat 
les  deux  tiers  de  ses  anciens  Mandatai- 
res. '  . 

Pouriez-vous >  Français,  méconnaître 


(3  ) 

la  nécessité  d'une  mesure  ;  l'éficacité 
politique  d'un  moyen  qui  peut  seid  as- 
surer  la  marclie  de  voire  Constitution  ? 
Elie  pimente  deux  pouvoirs  ;  leur  en  se  m 
Me,  leur  concert  doivent  être  inaltéra- 
bles ,  in  ves!  is  d'une  somme  égale  d'autorité 
leur  action  respective  doit  être  le  résul- 
tat de  connaissances  acquises ,  d'intérêt  h 
défendre,  d'ouvrage  à  soutenir  et  à  per- 
fectionner. Livrée  dès  le  berceau  à  des 
mains  qui  n'en  connaîiraient  ni  le  régi- 
me ni  la  forcé  ,  ne  serait-elle  pas  exposée 
aux  tiraillemens  de  l'intrigue, aux  déchire- 
mens  .de  l'ambition,  aux  traits  multipliés 
de  toutes  les  tyrannies  ?  Que  ferait-ello 
contre  des  novateurs  intéressés  h  la  déna- 
turer  où  à  la  détruire  ?  .  .  Non  ,  Fran- 
çais, vous  ne  permet  lerez  pas  que  par  le 
renouvellement  entier  du  corps  législa- 
tif ,  la  Constitution  qui  vous  est  présentée 
comme  le  port  assuré  delà  Liberté  Publi- 
que et  de  la  Félicité  commune,  se  trôuve 
infailliblement'  exposée  à  l'inexpérience  , 
peut-être  même  à  la  malveillance  dliom- 
mes  nouveaux  qui  seraient  parvenus  à 
établir  leurs  prétentions  dominatrices  sur 
les  débris  des  travaux  éficaces  de  Légis- 


lateurs   dont  Vous  connaissez  déjà  les 
succès,  ou  au  moins  les  efforts  et  la 
tendance  au  bien  général.  Vous  rejette- 
rez sans  doute  du  corps ^ législa^f  tous 
ces  membres  parasites  ,  s'il  en  est  enco- 
re, qui  se  sont  jusqu'ici  soustraits  à  la 
sévérité  de  t  épuration;  mais  vous  y 
maintiendrez  comme  autant  d'ancres 
salutaires  tous  les  fondateurs  de  la  Ré- 
publique que  la  nature  semble  avoir 
procréés  pour  eorfibattre  toutes  les  ty- 
rannies ;  vous  conserverez  au  pos  e  que 
vous  leur  avez  confié,  ces  hommes  purs 
qui  n'ont  jamais  dévié  des  principes, 
qui  dans  les  circonstances  orageuses  se 
sont  montrés  fermes  et  inébranlables  : 
vous  prorogerez  sans  crainte  l'autorité 
législative  à  ces  hommes  dont  le  désin- 
téressement  et  .l'austère  probité  vous 
seront  connus  ;  vous  investirez  enfin  de 
votre  confiance,  ces  hommes  qui  n'en 
abusèrent  jamais,  et  qui,  sachant  dé- 
mêler la  liberté  au  milieu  de  la  licence 
et  de Tesclqvage ,  dirigeront  sous  ses  aus- 
pices le  vaisseau  de  l'Etat,  et  sauront  le 
soustraire  aux  efforts  des  factions  qui 
oseraient  s'opposera  sa  marche  triom- 
phante. 


